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Titre sur deux 
lignes 

par 

La chimathéphysique, vous 
connaissez? Ni nouvelle 
branche ni chimère, c’est 
une intégration de la chi-
mie, des mathématiques 
et de la physique, qui for-
meront un seul domaine 
à l’EPFL dès 2002, pour 
autant que le projet trian-
gulaire ne prenne pas de 

retard. Le but avoué est de 
devenir encore meilleurs 
dans ce secteur de recher-
che pour lequel l’arc léma-
nique est déjà internatio-
nalement reconnu.
Dans un autre domaine, 
c’est également vers le haut 
que les sciences humaines 
regardent. Par le truche-
ment des projets entrant 
dans le cadre d’IRIS ou 
au travers de l’enseigne-
ment dispensé à l’EPFL, les 
connaissances des sciences 
humaines se développeront 
encore plus rapidement si 
les forces vives de ce sec-
teur sont regroupées.
Le projet triangulaire n’est 
pas l’ennemi de l’Univer-
sité. Le regroupement des 
Hautes Ecoles Lémaniques 
simplifiera la collaboration 
-nécessaire- entre les scien-
tifiques, leur permettant de 
constamment développer 
de nouveaux projets.
A l’heure où être compé-
titif est une clé pour des 
développements futurs, il 
ne faut guère hésiter. 
Uniscope présente certains 
projets afin de mettre en 
avant les aspects concrets 
qu’apportera le triangle 
(lire p. 1-2).

Pourquoi donc 
hésiter?

par Michael Fiaux
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L’avenir sera éthique...
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Le projet “Ethique” constitue l’un 
des dix volets du programme IRIS. 
Le but de ce projet est de mettre sur 
pied un Centre Lémanique d’Ethi-
que (CLE). Le tour de la question 
avec le Professeur Raphaël Célis, 
coordinateur dudit projet.

Généraliser un dialogue 
d’ouverture riche en 
apports réciproques entre 

sciences humaines et sciences du 
vivant. Tel est le but du projet 
“Ethique”. Instaurer un tel dia-
logue reste toutefois un travail 
de longue haleine, exigeant de 
grandes forces et de nombreuses 
(bonnes) volontés. De forces et de 
volontés, le projet n’en manque 
pas! A commencer par Raphaël 
Célis, professeur de philosophie 
générale, spécialiste, entre autres 
domaines, d’anthropologie philo-
sophique. Le projet émane de 

cinq institutions, et son conseil est 
formé de cinq professeurs ordinai-
res (voir encadré). La structure et le 
fonctionnement du Centre léma-
nique d’éthique reposent d’ailleurs 
en premier lieu sur l’engagement 
de ces partenaires institutionnels, 
lesquels possèdent d’ores et déjà 
des ressources et font preuve de 
dynamisme dans le domaine de 
l’éthique. Les activités scientifiques 
et pédagogiques du Centre béné-
ficieront à la fois des ressources 
humaines existantes et de celles 
résultant des futurs postes.

Objectifs du CLE
Les objectifs du Centre sont les 
suivants: renforcer les approches 
interdisciplinaires de l’éthique dans 
les sciences humaines, confronter 
les sciences humaines et les scien-
ces du vivant. Face à l’essor des 
sciences, de la technique, face à 

l’éclatement des savoirs et au plu-
ralisme éthique (caractéristiques 
de notre société  contemporaine), 
il s’avère nécessaire pour les trois 
Hautes Ecoles lémaniques d’offrir 
une interface critique entre les 
sciences humaines et les sciences 
du vivant. Or, répondre à ces 
nouvelles données n’est possible 
ni simplement de l’intérieur des 
sciences humaines, ni de l’intérieur 
des sciences du vivant. Une nou-
velle structure (le Centre lémani-
que d’éthique) obligeant ces scien-
ces au dialogue et leur faisant 
considérer ensemble toute ques-
tion ayant, du point de vue d’un 
champ ou de l’autre, une perti-
nence éthique.

Une société en mutation
La rapidité et l’ampleur des inno-
vations biotechnologiques contem-
poraines bouleversent bien 
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des représentations de ce qu’est 
l’homme et apporteront des change-
ments profonds au devenir person-
nel et social de l’être humain. A 
l’enthousiasme des uns répond avec 
la même ardeur la crainte des autres, 
sans qu’il soit véritablement possible 

de faire la part des choses entre 
arguments, partis pris idéologiques, 
options anthropologiques incompati-
bles et fantasmes. Dans cet enchevê-
trement d’incertitudes et de notions 
floues, chacun y va de sa propre 
conception du bien, du juste, du 
nécessaire ou de l’utile.

Un véritable défi
Le défi à relever consiste désormais 
à définir les régulations normatives 
nécessaires, les priorités sociales, à 
orienter l’action politique ou encore 
à arbitrer entre les tenants d’intérêts 
divergents. Le droit lui-même se 
trouve parfois démuni et doit s’en 
remettre aux représentants d’autres 
domaines des sciences humaines afin 
de trouver des solutions à ces ques-
tions. L’approche éthique -conçue 
comme une constante interrogation 
critique sur les normes, produites 
directement ou indirectement par 
les sciences, le droit et les idéologies- 
est donc nécessaire pour “orienter” 
la société, pour aider les acteurs 
sociaux à définir les normes du 
bien, du juste et de l’utile. Elle 
n’impose rien. Comme l’explique 
le Professeur Célis, “l’approche éthi-
que permet de voir dans quelle 
mesure les savoirs peuvent frayer 

des voies de négociations, lorsqu’il 
y a conflit entre visions et intérêts 
divergents, voire opposés. L’appro-
che éthique n’impose donc rien. Elle 
propose.” Il est question d’instaurer 
un dialogue entre représentants des 
sciences humaines et des sciences 
exactes, de permettre un regard 
croisé.

Rester vigilants...
Comme le souligne le coordinateur 
du projet, “il faut être attentif et 
faire en sorte que l’éthique ne soit 
pas instrumentalisée par celles et 
ceux qu’elle se charge d’éclairer.” 
En effet, l’éthique et, plus généra-
lement, les sciences humaines et 
sociales ne doivent pas répondre à 
des fins stratégiques (par exemple 
pour influencer l’opinion ou éviter 
les risques d’un rejet social) pour lr 
compte des sciences du vivant, d’in-
térêts économiques ou de groupes 
de pression. Bien entendu, derrière 
le mot “éthique” se cachent de nom-
breux débats philosophiques, théo-
logiques et anthropologiques con-
temporains sur la propore nature 
de l’éthique et sur ses capacités 
à amener des débuts de réponse. 
Elle-même est donc en perpétuelle 
remise en question.

Depuis plusieurs années déjà, les 
Universités de Genève et de Lau-
sanne ont développé des recherches 
et des enseignements en éthique, 
lesquels portent sur des problèmes 
relatifs à la justice, aux droits de 
l’homme, au racisme, à la différence 
des sexes... Grâce au renforcement 
des approches interdisciplinaires de 
l’éthique dans les sciences humaines, 
le dialogue des sciences du vivant et 
des sciences humaines pourra avoir 
lieu de manière critique et large, 
en partenariat avec les centres de 
recherche biomédicale lémaniques et 
le Pôle de génomique fonctionnelle.

Enseignements
Des cours de troisième, et de 
deuxième cycle, seront tout d’abord 
organisés, car, comme l’explique 
Raphaël Célis, “c’est la meilleure 
façon de faire démarrer des recher-
ches et des enseignements.” Des 
professeurs étrangers seront égale-
ment invités. Parmi ceux-ci, on 
trouve les noms d’André Pichot, 
épistémologue de la biologie, Paul 
Rabinow, anthropologue améri-
cain, ou encore Robert Veatch, 
éthicien travaillant actuellement à 
Georgetown.

On savait les fourmis prévoyantes. 
Les voici dispensatrices de règles 
de vie. Mais de là à déterminer 
entre elles et le sabbat un quel-
conque rapport… C’est pourtant 
ce que réussit à faire Jean Nider, 
dominicain allemand du XVe siè-
cle. Le point avec Catherine Chène, 
chercheuse travaillant sur l’édi-
tion du texte de Jean Nider.

Le Formicarius est un traité 
moral. Son auteur, Jean 
Nider, vécut au XVe siècle. 

Dominicain appartenant à la mou-
vance dite de l’observance, il en fut 
une grande figure. L’objectif dudit 
mouvement était de ramener, par 
une réforme, les dominicains à la 
règle primitive. Jean Nider fit ses 
études à Vienne et voyagea beau-
coup, en Allemagne notamment. 
Il allait de couvent en couvent afin 
d’y insuffler le vent de la réforme 
entreprise par le mouvement de 

l’observance. Il passa également à 
Bâle et s’arrêta dans son couvent. 
Il participa notamment au Con-
cile de Bâle (1431), dont le but 
était la réforme de l’Eglise, mais 
qui échoua. Parmi les nombreux 
traités rédigés par le dominicain 
allemand figure le Formicarius, 
en français, la fourmilière. Le For-
micarius est formé de soixante 
chapitres. Ce nombre correspond 
au nombre de propriétés que pos-
sèdent les fourmis.

Les fourmis pour modèles
Chaque chapitre s’articule de la 
même façon. L’auteur commence 
par la mise en lumière d’une pro-
priété du petit hyménoptère, puis 
en tire une morale, laquelle est illus-
trée par quelques anecdotes. Le but 
ainsi visé par Jean Nider est l’ins-
truction des clercs et la prédication. 
Le recours à des figures animales 
n’est d’ailleurs pas étonnante. Les 

auteurs du Moyen Age ont facile-
ment recours à la figure de l’animal 
pour enseigner des préceptes. La 
dimension naturaliste fait partie de 
la culture médiévale et remonte à 
Artistote ou à Pline l’Ancien. L’in-
térêt porté par la jeune chercheuse 
au traité du dominicain tient au fait 
que certains chapitres sont dédiés à 
la sorcellerie. Jean Nider y évoque 
une nouvelle forme de sorcellerie: 
le sabbat.

Les joies du sabbat
Réunion de sorcières et de sorciers 
pratiquant allègrement l’orgie, se 
nourrissant d’enfants, préparant 
maléfices et philtres en tous gen-
res, le sabbat est un type d’accu-
sation nouveau dans les années 
1430-1440. Il servira de base pour 
la grande chasse aux sorcières de la 
fin du XVe siècle. Jean Nider nous 
apprend ainsi que le sabbat est 
également pratiqué dans le diocèse 

Des rapports entre les fourmis et le sabbat

Marco Di Biase

de Lausanne. Il s’agit donc là d’un 
texte théorique important.
Catherine Chène présentera donc 
son travail de thèse, lequel consiste 
en l’édition du texte de Jean Nider. 
Elle mettra notamment en lumière 
la façon dont elle confronte plu-
sieurs manuscrits, afin de tendre 
vers un texte aussi proche que 
possible de l’original.
Pour tous renseignements, voir 
mémento page 5.

- Prof. Raphaël Célis:
Faculté des Lettres (UNIL), 
coordinateur du projet
- Prof. François Dermange:
directeur de l’Institut romand 
d’éthique, adjoint du Prof. 
Raphaël Célis
- Prof. Alexandre Mauron:
responsable de l’Unité de recher-
che et d’enseignement en bioéthi-
que de la faculté de médecine 
(UNIGE)
- Prof. Denis Müller:
président du Département Inter-
facultaire d’Ethique (UNIL)
- Prof. Vincent Barras:
responsable de l’Institut Uni-
versitaire de la Médecine et de 
la Santé Publique (UNIL) et 
la Fondation René Chassot pour 
l’éthique médicale
- Prof. Bertrand Mermod:
président de la Commission 
d’éthique (EPFL)

Responsables du projet

Marco Di Biase
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René Galissot
Mondher Kilani

Annamaria Rivera
L’imbroglio ethnique

en quatorze mots clés
Editions Oayot
Lausanne 2000

ISBN 2-601-03268-5

Que se cache-t-il derrière les ter-
mes «culture», «ethnie» ou «natio-
nalité»? Dans l’étude intitulée 
«L’imbroglio ethnique», l’historien 
René Gallissot et les anthropolo-
gues Annamaria Rivera et Mond-
her Kilani se proposent d’apporter 
quelques lumières sur les enjeux 
actuels en matière d’intégration 
par une redéfinition de ces termes.

Quatorze mots clés. 
Parmi ceux-ci: «néo-
racisme» ou «stéréoty-

pes». Les trois auteurs déclinent 
ces termes afin d’expliquer au 
mieux ce que ceux-ci recou-
vrent. Ainsi la notion de «parenté 
(pureté) de sang» est-elle abor-
dée sous différents éclairages et 
angles. Mondher Kilani, auteur 
de la tentative de définition, pro-
pose au lecteur de s’arrêter sur 
des notions telles que «pureté 
de sang et pureté de race» ainsi 
que «hérédité et droit du sang» 
avant de terminer son analyse 
par un chapitre intitulé «Com-
ment l’hérédité nous tiendrait en 

laisse, ou les dérives des explica-
tions génétiques». Le propos est 
de mettre en lumière les dérives 
passées et présentes, telle que la 
purification ethnique organisée 
en ex-Yougoslavie.

Clarification
Dans ses notes introductives, 
l’anthropologue Mondher 
Kilani déclare qu’il «faut ana-
lyser (les) notions (telles que 
celles déjà citées) dans leurs dif-
férents contextes d’usage (…) 
et en abstraire une connaissance 
propre à clarifier le raisonne-
ment et les débats parmi les 
spécialistes des sciences sociales 
(…) mais aussi parmi les inter-
venants dans les domaines poli-
tique, social et économique».
Une clarification bienvenue 
dans cette période où le désarroi 
face aux valeurs culturelles et 
idéologiques, l’affrontement des 
intérêts économiques et sociaux 
et la manipulation des senti-
ments nationaux et religieux 
mènent aux situations dramati-

ques que nous connaissons.
Les trois chercheurs ne se limi-
tent pas à l’Europe et s’in-
téressent notamment aux pro-
blèmes qui se cachent sous l’idée 
de multiculturalité aux Etats-
Unis. L’étude vise également 
à montrer que l’idée, solide-
ment ancrée dans le sens com-
mun, selon laquelle l’origine et 
l’identité sont étroitement liées, 
l’une expliquant l’autre, réduit 
de façon abusive l’identité de 
l’individu à sa prétendue origine 
ethnique. Une croyance d’autant 
plus erronnée que le terme de 
«culture» recouvre des pratiques 
extrêmement diverses soumises 
à de nombreuses influences et 
variations.
Une lecture des plus passionnan-
tes qui confronte chacun d’entre 
nous à la réalité d’aujourd’hui, 
où non-dits et préjugés sont 
innombrables. Un livre qui 
incite à la réflexion sur le 
monde complexe dans lequel 
nous vivons.

14 mots clés pour expliquer l’imbroglio ethnique

Marco Di Biase

Sociologie des religions: cours public
Le 22 mai prochain débutera 
un cours public intitulé La reli-
gion, un défi pour les églises? 
Mené par le professeur Roland 
J. Campiche, les cours permet-
tront de montrer ce qui a changé 
dans la sociologie des religions 
en Suisse au cours de ces dix 
dernières années.

Après 31 ans d’enseigne-
ment de sociologie des 
religions, le professeur 

Campiche est sur le point de pren-
dre sa retraite. Sa leçon d’adieu, 
qui aura lieu le 19 juin, clora la 
série de cours publics organisés 
pour le semestre d’été (lire pro-
gramme encadré).
Il y a dix ans paraissait Croire 
en Suisse, résultat d’une étude 
menée sur la situation des reli-
gions dans notre pays. La thé-
matique de ces cours publics est 
la même, le but de l’exercice 

étant de mettre en évidence les 
changements intervenus dans cet 
intervale de temps, tant dans les 
pratiques religieuses que dans  
les interprétations. 
Pour résumer la nature des 
changements intervenus un 
terme s’impose: l’individualisa-
tion. Aboutissement d’une prise 
de distance par rapport aux ins-
titutions, la religion est devenue 

plus privée, plus personnelle. 
Au travers des différents cours, 
le professeur Campiche mettra 
en avant certains facteurs qui 
ont favorisé ces changements.

La religion filtrée
Le «prêt à croire» n’existe plus. 
Le terme de spiritualité est à 
la mode, et chacun recherche 
la sienne. Mais la spiritualité 

n’est pas la religion. Alors que 
la religion est souvent trans-
mise au travers des générations, 
il n’en va pas de même pour 
la spiritualité qui se construit 
individuellement.
D’autres facteurs interviennent 
également dans l’interprétation 
de la religion. Auparavant sou-
tenue par l’Etat, ce dernier a 
tendance à se laïciser. Il se déta-
che ainsi du rôle de guide qui 
était le sien par le passé. Ce rôle 
de guide est repris par ailleurs 
par les médias, qui valorisent 
les leaders religieux en fonction 
de choix événementiels -il suffit 
de considérer la dernière visite 
du Pape en Syrie.
Face à ce nouvel état des lieux, 
il est évident que la perception 
de la religion change, et il serait 
plus juste de dire qu’elle change 
rapidement. Une excellente raison 
donc de suivre ces cours. (mf)

mardi 22 mai BFSH 2 salle 2106:
L’autonomie du sujet croyant: un mythe?

mardi 29 mai BFSH 2 salle 2106:
Croire: le paradigme de l’individualisation?

mardi 5 juin BFSH 2 salle 2106:
L’Etat peut-il se désintéresser de la religion?

mardi 12 juin BFSH 2 salle 2106:
La religion au crible des médias

mardi 19 juin BFSH 2 salle 2106:
Leçon d’adieu - La religion se transmet-elle?

La religion, un défi pour les églises?

Actualité



mercredi 16 mai 
17h00                Département interfacultaire 

d’éthique

Travail et fragilisation mentale. Les pro-
cessus de harcèlement moral au travail, 
conférence, Dr Marie-France Hirigoyen, psycho-
thérapeute, auteur de «Le harcèlement moral. La 
violence perverse au quotidien». BFSH2, 2024. 
L’idée directrice de cette série de conférences 
vise à interroger le travail – son organisation, 
son rythme, la forme de relations humaines 
qu’il met en place – en tant que cause de 
souffrances psychiques et, par-delà, sinon de 
maladies mentales, du moins de fragilisation. 
Notre ambition consiste à dessiner sur ce thème 
un parcours qui va du général – le contexte 
contemporain, via des sociologues – au particu-
lier – la relation de travail dans l’entreprise 
contemporaine et les  pathologies dont elle est 

source. Dernière conférence du cycle le 6 juin.
Rens.: tél. 692 28 81 fax 692 28 85
Erie@unil.ch

17h30                 Médecine/Anesthésiologie

High frequency jet ventilation: traditional 
and new applications, conférence postgra-
duée, Dr Peter Biro, Hôpital universitaire de 
Zurich. CHUV, auditoire Yersin. 
Rens.: tél. 314 20 01 fax 314 20 04
Barbara.Felicione@chuv.hospvd.ch 

Du 16 au 17 mai 
15h30          Société suisse de dermatologie 

et vénéréologie

Colloque de printemps  2001 de la SSDV. 
CHUV, auditoire Charlotte Olivier et César Roux 
salle de séminaire no 4. 
Rens.: tél. 314 03 60 fax 314 03 82
Otheninn@hola.hospvd.ch
Mercredi 16 mai 
15h30 à 16h30: lecture de coupes, salle de 
séminaire no 4 15h30 Diagnostic des nodules 
cutanés chez le nouveau-né et le nour-
risson. La dermatologie pédiatrique, Dr Syl-
vie Fraitag, Laboratoire d’anatomie-pathologie, 
Hôpital Necker Enfants-Malades, Paris. CHUV, 
auditoire Charlotte Olivier.
Jeudi 17 mai 
9h30  colloque de dermatologie pédiatrique, 
Prof. R. G. Panizzon, président de la SSDV.
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8h30                   Groupe romand d’accueil et 
d’action psychiatrique

La maniaco-dépression. Entre enfer et 
paradis, quelle réalité! Casino 
de Montbenon, salle Paderewski. 
Rens.: 
tél. 647 16 00 fax 641 25 83
info@graap.ch. 

Mercredi 16 mai 
8h30 Accueil et allocution de 
bienvenue Nelly Perey, présidente 
du GRAAP, Jean-Jacques Schilt, syn-
dic de Lausanne. 9h30 La psy-
chose, la névrose, les troubles 
de l’humeur, un peu de mise 
en ordre..., Dr Pierre Bovet, méde-
cin adjoint, consultation psychiatri-
que de Sévelin, DUPA, Lausanne. 
Dès 10h15 questions des partici-
pants. 11h00 La maniaco-dépres-
sion, qu’est-ce-que c’est ? Dr 
Pierre-André Fauchère, médecin chef 
du service de psychosomatique, 
Clinique romande de réadaptation, 
Sion. Dès 11h45 questions des par-
ticipants. 13h30 La phase mania-
que, Dr Gianni Cucchia, médecin 
chef de clinique adjoint, Secteur 
des troubles anxieux et de l’hu-
meur, DUPA, Prilly. Dès 14h15 ques-
tions des participants. 14h30 La 
phase dépressive, Dr Georges 
Gabris, médecin directeur, Clinique 
La Métairie, Nyon. Dès 15h15 
questions des participants. 16h00 
Témoignages de patients et de 
proches du GRAAP. 16h30 C’est 
toi qui es malade, moi je vais 
bien merci. les mécanismes de 
la projection, Dr Olivier Gonin, médecin, 
Lausanne. 
Dès 17h15 questions des participants.
Jeudi 17 mai 

Du 16 au 17 mai  
8h30 Début de la journée avec un intermède 
musical. 8h45 Les causes de la maniaco-
dépression, Dr Martin Preisig, médecin associé, 

privat-docent, Hôpital de Cery, DUPA, Lausanne.
Dès 9h30 questions des participants. 9h45 
Psycho-éducation et troubles de l’humeur, 
Dr Jean-Michel Aubry, chef de clinique, Clinique 

de psychiatrie adulte, Genève. Dès 10h30 ques-
tions des participants. 11h15 Le lithium, 
anti-épileptiques, neuroleptiques, etc... Dr 

Christian Bryois, médecin 
directeur, Hôpital psychiatri-
que, Prangins. Dès 12h00 
questions des participants
13h45 le pain de l’hôpital, 
Nicole Voisin, écrivain, 
France, livre paru aux Editions 
du Seuil, Paris. Témoignage 
de l’auteur. Dès 14h15 ques-
tions des participants. 14h30 
Le cannabis un dangereux 
«calmant», les drogues 
dites douces et les psy-
choses, Dr Jacques Besson, 
privat-docent, médecin chef, 
Centre Saint-Martin, division 
abus de substances, DUPA. 
Dès 15h15 questions des par-
ticipants. 16h00 Quelle pro-
tection pour la famille et 
le patient en phase mania-
que ? Nicole Bloesch, avoca-
te, Justice de Paix du Cercle 
de Romanel, Renens. 
Dès 16h45  questions des 
participants. 
17h00 Au-delà des dia-
gnostics, l’art de com-
muniquer avec les per-
sonnes souffrant de trou-
bles psychiques, Marshall 
Rosenberg, psychologue, écri-
vain, fondateur du Centre 
International pour la Commu-
nication non violente, USA. 
Dès 17h45 questions des par-
ticipants. 
18h00 Fin du congrès.

Illustration tirée du magazine «Le Monde diplomatique» 
Eclats de silence ,
manière de voir, 10 Selçuk
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jeudi 17 mai 
10h00                                                 Médecine

Colloque du département de gynécologie-
obstétrique. CHUV, auditoire de la maternité. 
Rens.: tél. 314 32 01.

10h00 Historique et base théorique des 
techniques diagnostiques et thérapeuti-
ques de photodynamique, P. Wyss. 10h15 
Hystérocopie à fluorescence par appli-
cations locales d’acide aminolévulinique, 
A. Degen. 10h25 Ablation photodynamique 
sélective de l’endomètre, P. Wyss. 10h40 
Diagnostic de l’endométriose par fluores-
cence, P. Wyss. 11h15  Approche photo-
dynamique expérimentale du cancer de 
l’ovaire, R. Hornung. 11h35 Traitement pho-
todynamique des condylomes accuminés 
et de la maladie de Paget, A. Degen. 11h50 
Traitement photodynamique par THPC des 
récidives locales de cancer du sein, P. 
Wyss, 12h30 Fin.

10h15             Théologie/Institut romand des 
sciences bibliques

L’exégèse des récits de la résurrection 
dans les «Questions évangéliques» d’Eusè-
be de Césarée, colloque, Claudio Zamagni, 
Faculté de théologie, UNIL. BFSH2, 5029. 
Rens.: tél. 692 27 33 fax 692 27 35
Jean-Daniel.Kaestli@irsb.unil.ch

12h00                                                            SSP

Le droit au retour des réfugiés palestiniens  
BFSH1, 122. Participants à la table ronde:
Ahmed Benani, Observatoire international des 
affaires de la Palestine; Riccardo Bocco, IUED, 
Genève; Joëlle Isler Glaus, La Revue Juive; 
Brigitte Sion, Coordination intercommunautaire 
contre l’antisémitisme et la diffamation. 
Modération: Hilary Waardenburg-Kilpatrick, Société  
suisse Moyen-Orient et civilisation islamique.
Rens.: tél. 692 31 34 fax 692 31 45
Bcmounia@aol.com

12h15                   Pharmacie/Pharmacologie

De l’intérêt d’un traitement de surface pour 
réduire les infections sur cathéters trans-
cutanés, conférence, Pierre Mouillon, consul-
tant indépendant, dispositifs médicaux. CHUV, 
salle de séminaire 4, BH 08. 
Rens.: tél. 314 43 00 fax 314 49 92
Andre.Pannatier@chuv.hospvd.ch 

12h30                                                 Médecine

Cas choisis, colloque lausannois d’immuno-
allergologie, Dr J. Duc et J.-P. Lantin, Division 
d’immunologie et d’allergie, 3 points de forma-
tion post-graduée en allergie et immunologie 
clinique. CHUV, salle de séminaire 3, BH08. 
Rens.: tél. 314 07 89 fax 314 08 01
Judith.Winter@chuv.hospvd.ch

vendredi 18 mai 
12h15                                                Pharmacie

Développement de tests cellulaires pour 

le criblage de molécules actives sur les 
canaux ioniques (Ligand Gated Channels) 
et les récepteurs couplé à des protéines 
G, séminaire, Dr R. Bouhelal, Lead finding unit, 
Novartis Pharma SA, Bâle. BEP, 4026. 
Rens.: tél. 692 45 31. 

14h15                                     Lettres/Institut 
d’études médiévales 

L’obituaire de l’abbaye de Saint-Maurice, 
conférence, Remo Becci, Genève. Archives de 
Saint-Maurice. 
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

16h15                                             HEC/DEEP

Public employment and labor market per-
formances, ciné-club, Pierre Cahuc, Uni Paris 
1  Panthéon-Sorbonne. BFSH1, 307. 
Rens.: tél. 692 33 64 fax 692 33 65
Deepdoc@hec.unil.ch 

lundi 21 mai 
13h15                                     Lettres/Institut 

d’études médiévales 

Le «Formicarius» de Jean Nider: problè-
mes d’édition, conférence, Catherine Chène, 
UNIL. BFSH2, 2055. Voir article en page 2.
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35. 
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch

15h15             Département interfacultaire 
d’histoire et de sciences des religions

Le chamanisme coréen – une religion 
archaïque dans un monde moderne, con-
férence ouverte au public, Bruno Stoffel, Uni 
Fribourg. BFSH2, 5033.
Rens.: tél. 692 27 20 fax 692 27 25
Philippe.Bornet@dihsr.unil.ch

17h00                                            Pharmacie

Drug discovery from nordic plants, sémi-
naire, Prof. Heikki Vuorela, Dpt of pharmacy, 
Uni Helsinki, Finlande. BEP, auditoire C. 
Rens.: tél. 692 45 61. 

17h15                                    Lettres/Institut 
d’études médiévales 

L’obituaire de Villeneuve, conférence, 
Arthur Bissegger, UNIL. BFSH2, 5081. 
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

17h30                           Médecine/Chirurgie

Perfusion isolée du membre, avec et 
sans TNF: répercussions cliniques, collo-
que de recherche, Dr M. Christoforidis, chirur-
gie. CHUV, BH-15-325. 
Rens.: tél. 314 24 03 fax 314 23 76
Francois.Mosimann@chuv.hospvd.ch

18h15        Faculté de psychologie et des 
sciences de l’éducation

Imagerie cérébrale et mentale: un zeug-
ma? conférence dans le cadre du séminaire 
«Développement neurocognitif et apprentis-
sage: les apports de la neuroimagerie fonc-
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Uniscope 422
du 23 au 29 mai 2001
délai:  vendredi 11 mai

Uniscope 423
délai: vendredi 18 mai

http://www.unil.ch/
spul/memento.html

tionnelle», Alan Pegna, Section de psychologie. 
Uni-Mail, Bd du Pont-d’Arve 40, salle 2193. Fin 
du séminaire le 28 mai 2001
Rens.: tél. 022/705 92 35 fax 022/705 92 29 
Claudine.Bayala@pse.unige.ch 

mardi 22 mai 
10h15                                                      Lettres

Le génocide rwandais: chronique d’une tra-
gédie annoncée, conférence, Jacques Pitteloud, 
coordinateur des renseignements, DDPS. BFSH2, 
3021. 
Rens.: tél. 692 29 31.

11h00                                                Médecine

Enquête sur la santé dans un quartier 
populaire de Quito: défis méthodologiques 
et résultats, conférence, J. Cornut, P. Baumann, 
M. de Rahm, stagiaires, Institut universitaire 
de médecine sociale et préventive. Bugnon 19, 
Ecole cantonale vaudoise des techniciens en 
radiologie médicale (TRM), auditoire II. 
Rens.: tél. 314 73 49 fax 314 73 73
Renata.Testaz@inst.hospvd.ch 

12h30                    Médecine/Neurosciences

Vieillissement cérébral normal et patholo-
gique. Facteurs de risque génétiques et 
environnementaux dans le vieillissement 
cérébral, conférence, Dr A. Savioz, Division de 
neuropsychiatrie, Genève, Dr G. Leuba, Centre 
des neurosciences psychiatriques, Prilly. Bugnon 
9, IBCM, petit auditoire. 

17h15                                                        SVSN

Les effets de l’ozone sur la végétation 
naturelle: diversité des symptômes et des 
réponses des espèces forestières, conféren-
ce, publique, Dr Pierre Vollenweider, Institut 
fédéral de recherches sur la forêt, la neige et 
le paysage, Birmensdorf. Bâtiment de biologie, 
amphithéâtre. 
Rens.: tél. 312 43 34 fax 312 43 34
svsn@unil.ch

18h15                                                 Théologie

La religion, un défi pour les Eglises? 
L’autonomie du sujet croyant: un mythe?  
cours public, Prof. Roland J. Campiche, théolo-
gien, UNIL. BFSH2, 2106.  Voir article en  
page 3.
Rens.: tél. 692 27 00 fax 692 27 05
Secretariattheologie@dtheol.unil.ch
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à vendre
A Chailly-Lausanne, de particulier, villa 
mitoyenne, 6,5 p. avec grande mezza-
nine, jardin, garage privé et place de 
parc, 200m2 habitable, 5 chambres, 3 
salles d’eau, salon 40 m2, cadre de 
verdure, calme absolu mais à deux pas 
des commodités et à 5 min du CHUV, 
850’000.-, rens.: villachailly@mail.com

cherche à sous-louer
Cherche à sous-louer pour professeur 
invité,  à Lausanne, du 1er juillet au 
31 août 2001, appartement meublé 
de 2 pièces - 2 1/2 pièces, avec 
possibilité de parking. Loyer mensuel 
max.: 1’000.-Frs., charges comprises., 
tél. prof.: 692.38.56 (le matin) ou 
chantal.roulin@icma.unil.ch

Services

Unistages

Rédaction/ multimédia dans centre de 
documentation. Rédaction, gestion, élabo-
ration de la documentation: recherche et 
introduction d’informations sur des bases 
de données intranet et internet, rédaction 
d’une brochure sur les professions et 
formations. Bonne maîtrise informatique, 
capacité rédactionnelle, esprit de syn-
thèse, d’initiative, autonomie, précision. 
Dès juin-juillet 2001,à Lausanne,6 à 8 mois, 
à 100% (possibilité de temps partiel à 
discuter),1’000.-frs/mois (OFFRE No 67). 
Prendre rendez-vous très rapidement avec 
Mme Vanvilay, resp. Unistages, SOC, BRA, 
tél. 692 21 30. Venir avec dossier de 
candidature usuel (lettre motivation, CV, 
diplômes etc.) 

Formation continue

Cours complet en Marketing

Certificat conjoint de formation continue universitaire. 
Universités de Genève et de Lausanne

Pour – Professionnels de niveau cadre ayant des connaissances limitées en marketing; – 
Praticiens du marketing souhaitant affirmer leurs compétences; – Tous secteurs d’activité: 
biens de consommation ou industriels; services; entreprises privées, secteur public; 
associations, ONG.
Titre délivré
Certificat de formation continue en Marketing délivré conjointement par les facultés 
des Sciences Economiques et Sociales de l’Université de Genève et des Hautes Etudes 
Commerciales de l’Université de Lausanne et obtenu suite à la réussite du programme 
complet comprenant six modules d’enseignement (18 crédits) et un projet en entreprise 
(3 crédits), suivant la séquence prévue au programme.
Comité scientifique
Il est composé de six membres, ex officio des doyens de HEC Lausanne et de SES 
Genève ou de leurs représentants, des deux directeurs du programme ainsi que de deux 
représentants des milieux économiques retenus par les deux institutions:
M. JeanPhilippe de Tolédo, Directeur Général, Pharmacie Principale, Genève.
M. ClaudeRoland Cuany, Directeur, Marché  Vie et Finance, Zurich Suisse.
CoordonnateurS de modules
Bernard Catry, professeur, HEC/Université de Lausanne Ghislaine Cestre, professeur, HEC 
Université de Lausanne Jean-Emile Denis, professeur, HEC/Université de Genève Michel 
Kostecki, professeur, Université de Neuchâtel Maurizio Vanetti, professeur, Université de 
Fribourg JeanChristophe Zwick, associé, CatalYznet.
En plus des coordonnateurs de modules, des spécialistes reconnus des domaines 
concernés, praticiens et enseignants interviendront dans chacun des séminaires.
Direction
Ghislaine Cestre, professeur, HEC Université de Lausanne
Jean-Emile Denis, professeur, HEC Université de Genève
Durée du programme
Dix mois. Séminaires de septembre à avril à raison de 2 à 3 jours par mois.
Projet en entreprise en mai et juin.
1e semestre: HEC, Université de Genève, UNI MAIL, bd du Pontd’Arve 40,
2e semestre : HEC, Université de Lausanne, BFSH1
Frais de participation
8’500, pour l’ensemble de la formation, payables en deux versements de CHF 4’250.- 
dès réception de la confirmation d’inscription, CHF 4’250.- avant le 31 décembre suivant 
l’inscription; 700.- par module, payables dès réception de la confirmation d’inscription.
Inscription:  au plus tard le 15 juin 2001 à  Service de la Formation Continue, 
Université de Lausanne, Tél. 692 22 90 Fax  692 22 95, Email: monique.baud@sfc.unil.ch, 
www.unil.ch/sfc/

Calendrier des séances

Programme romand

Domaines figurant dans l’offre de 
formation continue des universités 
romandes et de l’EPFL

Administration publique
Agronomie et technique alimentaire
Archéologie
Architecture
Aménagement du territoire
Biologie / Biotechnologie
Chimie
Communication
Droit
Environnement / Ecologie
Économie
Éducation physique et sports
Éducation / Formation
Électrotechnique
Finance
Génie civil et génie rural
Génie médical
Géodésie
Histoire / Art
Informatique / CIM
Langues et littératures
Management / Gestion d’entreprise
Matériaux
Mathématiques / Statistiques
Mécanique
Médecine vétérinaire
Microélectronique
Technologies de l’information
Physique / Astronomie
Psychologie
Santé (Médecine / Pharmacie)
Sciences de la terre
Sciences de l’environnement
Sciences des religions
Sciences forestières
Science politique
Science, technique et société
Sociologie
Technique de l’énergie et procédés

Sites Internet à visiter:

www.unil.ch/sfc

www.unifr.ch/formcont

www.unige.ch/formcont

www.unine.ch/foco

www.epfl.ch/POSTFORMATION

Pour toutes les universités suisses:

www.swissuni.ch

Module 1: Planifier l’action marketing
Coordination: M. J.C. Zwick
4, 8, 18 et 22 septembre 2001

M. 2: Maîtriser les spécificités du marketing 
des services, Prof. M. Kostecki
9, 13, 23 et 27 octobre 2001

M. 3: Concevoir et réaliser des études de 
marché,  Prof. J.E. Denis
13, 17, 27 novembre et 1er décembre 
2001

M. 4. Développer le capital client et l’avan-
tage concurrentiel, Prof. G. Cestre
21, 26 janvier, 4 et 9 février 2002

M. 5: Concevoir et réaliser des actions 
de communication marketing, Prof. J.C. 
Usunier
19, 23 février, 5 et 9 mars 2002

M. 6: Concevoir et mettre en ceuvre les 
stratégies marketing, Prof. B. Catry
26, 30 mars, 9 et 13 avril 2002.

Publicité

Emploi
ALYSTechnologies specializes in the 
microencapsulation of drugs and the pre-
paration of associated solid forms. To 
complete its initial sales team, ALYS seeks 
as sales representative a strong custo-
mer oriented personality with a sound 
commercial and scientific background in 
pharmaceuticals or related area. He/she 
will have solid organization and negotiation 
skills and can communicate effectively 
with international customers at all levels. 
Relevant industrial experience with the 
Swiss pharma industry is a must. Fluency 
in English are requirements, fluency in 
German and French is an asset.
Resume  or eventual questions to:
info@alys-technologies.com
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Après 9 jours de festivités et 
une bonne participation, le 6e 
Festival de théâtre Universitaire 
a clos ses portes samedi soir. Le 
Grand Prix du Jury a été accordé 
au Art 3 Theater de Corée pour 
sa pièce Meong. Bilan des ren-
contres et des représentations.

Un Festival de théâtre Uni-
versitaire est toujours l’oc-
casion rêvée de réfléchir 

sur sa fonction. Engagement? 
Divertissement? Thibault Genton 
l’affirme: «Le Festival est un pro-
duit passif, une notion floue qui 
se nourrit des expériences appor-
tées par chaque troupe». Les appro-
ches divergent selon les compa-
gnies. Michel Nebenzahl, metteur 
en scène de la troupe Les Indif-
férents de Nanterre tient un propos 
radical: «Notre école est plus exi-
geante qu’une école dramatique: 
les étudiants y consacrent 12 à 16 
heures par semaine. Nous ne sépa-
rons jamais les aspects théoriques et 
pratiques. Ce que nous proposons 
est une alternative au théâtre ama-
teur et au théâtre institutionnalisé, 
bourgeois et capitaliste».
L’engagement peut poser pro-
blème: la troupe tunisienne n’a 
pas pu se déplacer. Officielle-
ment, les autorités universitaires 
ont déconseillé aux étudiants de 
venir, le voyage étant trop proche 
des examens. La vraie raison réside 
probablement ailleurs: «Nous ne 
faisons pas seulement du théâtre 
pour nous divertir, mais nous 
défendons certaines choses».
Robert Gremay du Théâtre Uni-
versitaire Liégeois met quant à lui 
l’accent sur le côté divertissant du 
théâtre universitaire tandis que 
les Coréens restent en dehors des 
polémiques en affirmant simple-
ment que ce qui compte, c’est ce 
qui se passe sur la scène.

Haute tenue
Ce qui s’est passé sur scène a été de 
très bonne tenue, et c’est là vérita-
blement l’essentiel. Michel Neben-
zahl, qui a été formé à l’école de 
Giorgio Strehler, a présenté deux 
très bons spectacles. En première 

partie, Kafka, Laboratoire: des frag-
ments de vie dans des situations 
diverses, présentés par des acteurs 
grimés de rouge et de noir, des Janus 
à double face, le féminin et le mas-
culin en constante opposition. En 
deuxième partie, une magnifique 
Cantate pour huit détenues, écrite 
pour des prisonnières entre dix-huit 
et cinquante ans. Un spectacle fort 
qui dit la souffrance, l’exploitation, 
l’humiliation, le culte de la virilité et 
de l’action, une sensibilité extrême 
à l’injustice et au bonheur, qui parle 
aussi d’émotion de la vie et de 
l’amour.

Musique et danse
La soirée du vendredi 4 mai tourna 
autour du thème de la musique 
et de la danse dans ses deux extrê-
mes. L’un, Songs for a new world, 
par l’Institute of Performing Arts de 
Liverpool, très dynamique, énergé-
tique et musical, qui dit l’amour, 
l’espoir. L’autre, Meong par le ART 3 
Theater de Corée, très intérieur, un 
spectacle très esthétique, très lent, 
dans lequel deux femmes, une pri-
sonnière et sa geôlière s’affrontent, 
échangent leurs rôles, le tout sur 
fond de complaintes, de mélopées, 
de musiques obsessionnelles.

Le palmarès
Le Jury composé de Anne Vouilloz, 
d’Emmanuel Moser, de Célia 
Lafont, de Carmen Crisan et de 
Laurent Lecoultre a accordé son 
Grand Prix au ART 3 de Corée, 
«le spectacle le plus abouti de par 
sa mise en scène, sa lumière, son 
intensité et son côté esthétique». Le 
metteur en scène Michel Nebenzahl 
reçoit le Prix de la recherche. Le 
Roumain Radu Afrim touche le 
Prix de la mise en scène pour son 
travail remarquable réalisé au cours 
de son stage de deux semaines. 
Andrea Fabian, qui a tenu le rôle 
d’Antigone dans la troupe des Polys-
sons, reçoit le Prix du meilleur 
rôle, et les Anglais de Liverpool 
obtiennent une mention pour leur 
énergie et leur générosité.

Et les Lausannois?
Timides, comme le sont toujours 

les Suisses lorsqu’il s’agit de se met-
tre en avant. Ils ont peu assisté aux 
représentations de leurs collègues 
étrangers, étaient peu présents lors 
du colloque marquant la fin du 
Festival, leurs pièces n’ont pas été 
primées. L’importance du Festival 

est-elle mal évaluée par les Lau-
sannois, se sont demandé certains 
participants, dont les Français. 
N’est-ce pas plutôt un problème 
culturel inhérent à la mentalité 
helvétique?

6e Festival de théâtre: bilan
Culture

Expositions

Artmédecine en Afrique, Fondation 
Claude Verdan musée de la main, 
Bugnon 21, 4 mai - 16 septembre, 
ma-ve 13h à 18h, di 11h à 17h.

Sculptures, Olivier Estoppey et 
Denis Schneider, UAC, BFSH2, jus-
qu’au 24 juin.

Regards sur la ville, Lausanne 
1900-1939, Musée historique de 
Lausanne, jusqu’au 19 août.

Au cœur d’une pyramide, une 
mission archéologique en Egypte, 
musée romain Lausanne-Vidy, jus-
qu’au 20 mai.

Rétrospective de Hiro et Suites de 
Alan Humerose, musée de l’Elysée, 
visites commentées le di. 20 mai à 
15h et 16h, jusqu’au 4 juin.

Haydé, CHUV, jusqu’au 28 juin.

La Grange

Les Sept Lear, de Howard Barker, 
Cie Jours Tranquilles, m.s. Fabrice 
Gorgerat, ma/me/je 19h - ve/sa 
20h30 - di 17h, loc: Service Culturel 
Migros Vaud (021) 318.71.71, du 22 
mai au 3 juin.

Agenda culturel

Denyse Steigmeier
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La médecine des Lumières en lumière
La médecine des Lumières n’est 
pas des plus connues. En effet, 
point de grande découverte ou 
de franche révolution. Cepen-
dant, c’est une médecine pleine 
d’enseignements pour le présent.

Le XVIIIe siècle est celui de 
Diderot et de ses encyclo-
pédistes, où un esprit huma-

niste s’infiltre dans les salons et 
semble élever l’âme humaine.
Le siècle des Lumières est également 
celui de Samuel-Auguste Tissot 
(1728-1797), illustre médecin vau-
dois courtisé par les têtes couron-
nées de l’Europe qui, pourtant, n’est 
l’auteur d’aucune découverte. D’un 
premier abord, il semble être un 
représentant typique de la médecine 
des Lumières apparemment peu effi-
cace ni spectaculaire. Pourquoi donc 
s’intéresser à ce médecin, serait-on 
tenté de dire, et de là à lui consacrer 
un livre... C’est pourtant autour de 
ce personnage que se construit le 
volume 3 de la Bibliothèque d’His-

toire des Sciences, paru au début 
de cette année.

Médecine contemporaine
«Médecin mondain, écrivain à suc-
cès, moraliste, promoteur de projets 
pédagogiques novateurs, auteur de 
développements théoriques origi-
naux, Tissot, inscrit dans un con-
texte local déterminé, joue le rôle 
d’un révélateur...» La parution de 
l’ouvrage, dirigé par Vincent Barras 
et Micheline Louis-Courvoisier, fait 
suite à un colloque qui s’est déroulé 
à l’occasion du 200e anniversaire de 
la mort de Tissot. Autour de ce per-
sonnage, emblème du médecin des 
Lumières, le colloque avait offert  
l’opportunité de dresser un pano-
rama des différentes recherches.
Si le XVIIIe siècle n’est pas un 
siècle de grande découvertes pour 
la médecine, on sait que c’est une 
période d’intense circulation des 
pratiques et des savoirs. Les réseaux 
scientifiques, visibles au travers du 
foisonnement d’échanges épistolai-

res, en sont une illustration frap-
pante. Suivre le cheminement de 
Tissot, c’est contempler une méde-
cine des Lumières «à la fois optimiste 
dans ses espérances de progrès illimi-
tés et pessimiste dans sa prédiction 
d’un avenir marqué par la présence 
de périls menaçant dans leurs corps 
et dans leurs âmes l’ensemble des 
humains». Un point de vue, somme 
toute, très contemporain! (mf)

La publication d’une étude por-
tant sur la réception des films 
de propagande en Suisse durant 
la Seconde Guerre Mondiale est 
l’occasion pour la Cinémathè-
que suisse d’organiser une soirée 
spéciale. A ne pas manquer!

Saboteur. Il s’agit là d’un film 
d’espionnage de Hitchcock 
daté de 1942. Celui-ci sera 

projeté le 22 mai à la Ciné-
mathèque suisse dans le cadre 
d’une soirée spéciale organisée 

à l’occasion de 
la publication 
d’un recueil de 
travaux menés 
par des étu-
diants et des 
é t u d i a n t e s 
avancés en Let-

tres et en SSP. Le recueil, intitulé 
La Suisse, les Alliés et le cinéma. 
Propagande et représentation, 
1939-1945, a été dirigé par Gianni 

Haver, premier assistant à la 
Faculté des sciences sociales et 
politiques. Ce spécialiste de l’his-
toire des médias a beaucoup tra-
vaillé sur le cinéma et la réception 
des images et des messages véhi-
culés par ce média. L’ouvrage porte 
sur la réception des images de 
propagande que le public suisse 
recevait des pays belligérants. Le 
recueil se limite toutefois aux films 
produits par l’Angleterre et les 
Etats-Unis. Un prochain volume 
pourrait porter sur la réception de 
films de propagande tournés sous 
les régimes nazi et fasciste.

Une situation particulière
La Suisse recevait des images des 
deux camps: le camp allié et le 
camp mené par le régime nazi et 
ses alliés italiens. Cette situation 
fait de la Suisse un terrain excep-
tionnel pour l’étude des représen-
tations du conflit.
Cette interrogation est à la base 

du premier volume de la nou-
velle collection Médias et his-
toire aux éditions Antipodes. 
Sous le titre cité avant, l’ouvrage 
regroupe six contributions sur le 
cinéma et la guerre en Grande-
Bretagne, aux Etats-Unis et en 
Suisse. En Suisse, justement, 
le conflit a été perçu par une 

immense majorité de la popula-
tion principalement au travers 
des médias. le cinéma, parce 
qu’il en a fourni les images en 
mouvement, se place peut-être 
parmi ceux qui ont le plus mar-
qué l’imaginaire collectif. Malgré 
l’importance de ce média, peu 
de travaux ont eu pour objet le 
cinéma. Ou si tel a été le cas, 
les recherches ont été menées de 
façon fragmentaire, et seuls les 
films de fiction de production 
nationale ont été abordés.

Une soirée reconstituée
La soirée du 22 mai reproduit 
une soirée de cinéma typique des 
années de guerre. Ainsi seront 
projetés un ciné-journal suisse, 
un journal allemand, un docu-
mentaire de l’armée suisse, un 
film publicitaire suisse puis le 
film de Hitchcock. Avant celui-ci 
sera présenté l’ouvrage dirigé par 
Gianni Haver.

La 2e Guerre Mondiale à travers le grand écran

Marco Di Biase

Soirée Images de guerre
Cinémathèque suisse
mardi 22 mai
dès 18h30
Renseignements:
Giovanni.Haver@iri.unil.ch
021/692.31.69

La Suisse, les Alliés et le cinéma, 
Lausanne, éd. Antipodes, 2001
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